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draient éteindre duns leur main ce divin flambeau de

vie! Ils réteignent en efTet ! ils ne donnent plus

la lumière et la vie ! priucnpe générateur d'être ils ne

produisent que les organiques et stériles sensations

du vice homicide ! ! Et nous n'avons plus que les hor-

reurs d'une nuit de crimes, abominations qu'on ne

peut nommer, abominations inconnues à l'être sans

raison, inconnues à la nature inlerieure !..

Aussi maudits sont de la nature et de Dieu ceux

qui souillent leur union ! Maudits de la nature qu'ils

privent de sa tin, dont ils abusent indignement !

Maudits de Dieu ([ui voudrait communiquer ses

bienfaits à des êtres chéris qu'eux, délibérément

et honteusement, privent de l'existence et de la

vie !

Mes frères, pardonnez-moi ces détails; ils ne sont

pas indignes de cette chaire, puisque la (diarité et la

circonstance actuelle les inspirent, puisqu'ils ont leur

raison d'utilité. 11 importe en ces jours de jeter à la

face du siècle ces grands et salutaires principes de droit

naturel et de droit divin. 11 importe de signaler à

l'exécration ces faits hideux qui menacent de s'ériger

en axiomes de volupté !

Car, dans ce gloiieux soixantième anniversaire de

mariage, c'est le principe 'le la famille que nous ho-

norons, c'est la famille chrétienne que nous célébrons,

c'est le mariage chrétien que nous louons avec cette

noble fécondité dont le sacrement est le divin gar-


